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Sites lacustres
et voies de
passage sur les
rives des lacs
de Zürich

Ursula Hügi

avec La collaboration de Beat Eberschweiler,

Markus Graf, Kaspar Michel, Martin Peter Schindler

Au cours des cinq dernieres

annees, de nombreuses stations

palafittiques ont ete decouvertes

dans les cantons de Saint-Gall, de

Schwyz et de Zürich. L'inventaire

et la protection de ces sites

prehistoriques constituent une

priorite absolue.
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Fig. 1

Deux Sites contemporains, non loin
de Rapperswil (SG) et de Hürden (SZ)

(au bas de l'image, lä oü l'eau est

peu profonde). Quelles etaient donc
les relations qu'entretenaient ces
villages de 3310 ä 3270 av. J.-C.

Due insediamenti contemporanei a

Rapperswil (SG) e Hürden (SZ) (zone
in cui l'acqua e poco profonda, al
margine inferiore dell'immagine):
quali relazioni di vicinato vigevano
tra il 3310 e il 3270 a.C. in questa
regione?

Fig. 2

La digue reliant Rapperswil (SG) ä

Hürden (SZ) en 1929. Depuis
toujours, les hommes ont sans doute
tente de traverser le lac ä son point
le plus etroit.

La diga tra Rapperswil (SG) e

Hürden (SZ) nel 1929 - sicuramente
le genti sfruttarono lo stretto pas-
saggio fin dalla preistoria.

Les premices

Les cantons de Zürich, de Saint-Gall et de

Schwyz jouxtent le lac de Zürich, de notoriete

quasi mondiale, puisque c'est sur ses rives que
fut decouvert le premier site lacustre durant
l'hiver 1853/1854: ä Meilen-Rorenhaab (ZH),

Ferdinand Keller realisa que les pilotis et les

objets tres anciens mis au jour devaient corres-
pondre ä des restes de villages prehistoriques.
Depuis, le nombre de sites prehistoriques decouverts

dans la region du lac de Zürich n'a cesse
de croitre; l'excellent etat de conservation des

vestiges mis au jour permet de restituer de tres
nombreux aspects de la vie prehistorique.

Assechement et correction du niveau des
lacs: de lourdes consequences pour les

objets enfouis sous terre

de drainage et seuls quelques-uns subsistent

encore aujourd'hui: le Katzensee, non loin de

Zürich, le Türlersee, dans le Knonaueramt, et le

Husemer See dans le Weinland zurichois. Certains

d'entre eux abritent des traces d'habitats
prehistoriques.

Suite ä des travaux de genie civil, le niveau du

Greifensee et du lac de Pfäffikon a baisse de 1 ä

1,5 m. Depuis lors, les vagues viennent eroder et

detruire irremediablement les niveaux archeologiques

autrefois bien proteges par l'eau. Le niveau

du lac de Zürich n'a, quant ä lui, pas subi de fluc-

tuations aussi considerables. Ce lac n'etant pas
directement alimente par des cours d'eau alpins,
les variations y sont sans doute moindres depuis

l'epoque prehistorique.

Un emplacement de choix, hier comme
aujourd'hui

Jusqu'au 19a siede, la region situee de part et

d'autre du lac de Zürich formait ce que l'on pourrait

appeler un «Lake District», oü lacs, etangs et

cours d'eau dominaient le paysage. La plupart des

petits plans d'eau ont disparu suite ä des travaux

,i.»e*

<••

Le lac de Zürich correspond ä un plan d'eau dont
la forme rappelle un croissant qui s'etire entre les

systemes fluviaux de la Linth et de la Limmat.

Reliant la vallee alpine du Rhin aux cols des

Grisons en passant par le Walensee et le Seeztal,
il presente un interet geographique certain. Le lac

s'inscrit dans une zone de collines douces d'oü

proviennent de nombreux ruisseaux qui s'y
deversent. Les hommes prehistoriques etablis-
saient generalement leurs villages dans des baies

protegees, ä cöte des zones alluviales des
ruisseaux. Aussi un espace immerge peu profond et

bien plat, constitue de craie lacustre, represen-
tait-il le terrain ä bätir ideal. Les zones non habi-

tees ä l'epoque prehistorique correspondent
d'ailleurs aux rives qui presentent un relief mar-

que ou aux rivages lacustres ä fort pendage. En

outre, il est plus rare de retrouver des villages sur
des langues de terre exposees, des presqu'Tles

ou des Tles. Souvent, ce ne sont aujourd'hui plus

que des bas-fonds; parmi les Tles, on ne

denombre plus actuellement que celles de

Schönenwirt (Richterswil ZH), d'Ufenau et de

Lützelau (Freienbach SZ).
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Fig. 3

Dans la partie superieure de l'image,
on discerne une rangee de pieux
legerement en oblique par rapport ä

la digue reliant aujourd'hui
Rapperswil (SG) ä Hürden (SZ). Ces

vestiges datent du Bronze ancien et

correspondent au plus ancien

passage connu permettant de traverser
le lac. On distingue egalement la

canalisation en forme de demi-lune

qui alimente l'ile de Lützelau (SZ).

Leggermente divergente dall'attuale
diga tra Rapperswil (SG) e Hürden
(SZ), si riconosce nel lago la fila di
piloni dell'etä del Bronzo antico. Si

tratta della testimonianza piü antica
di una struttura per l'attraversa-
mento del lago. A forma d'arco si
riconosce il condotto d'alimenta-
zione per l'isola di Lützelau (SZ).

Histoire de l'habitat

Dans la partie inferieure du bassin du lac de Zürich,

la densite des sites palafittiques est exceptionnelle,

en particulier ä hauteur de l'exutoire de la Limmat,

sur ce qu'il est convenu d'appeler«La Cöte d'or»

(de Meilen ä Männedorf) et, depuis peu, de part
et d'autre de la digue de Rapperswil/Hurden. Les

chiffres traduisent-ils la presence simultanee de

nombreux villages, ou s'agit-il de territoires exploi-

tes ä des epoques differentes? II n'est pas aise

de repondre ä cette question. Certes, on observe

de maniere recurrente l'existence de villages

contemporains mais, souvent, les villages se suc-
cedent au sein d'une meme zone. On peut avancer

que certains villages de la culture de Horgen

ne fonctionnaient pas en autarcie, mais que
plusieurs sites formaient un tout. Peut-etre les deux

gisements voisins decouverts recemment non loin

de Rapperswil (Untiefe Ost (SG)) et de Freienbach

Hürden (Untiefe West (SZ)), attribues tous deux ä

la culture de Horgen, apporteront-ils des elements

de reponse? Les datations dendrochronologiques

confirment la contemporaneite des deux villages,

vers 3300 av. J.-C. S'agit-il d'un habitat de dimensions

importantes, de deux villages complemen-

taires, ou encore de deux agglomerations
independantes et axees sur des territoires

economiques differents?

Un autre village situe dans le bassin superieur du lac

de Zürich, pres de Hürden (SZ), permet d'evoquer

une problematique similaire: des pilotis enfonces

dans la craie lacustre et distants parfois de 400 m

fournissent des datations quasi identiques, aux alen-

tours de 2680 av. J.-C. Cette etude preliminaire ne

permet pas encore de confirmer la presence d'un
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Fig. 4

La crainte d'une traversee
perilleuse a-t-elle pousse les
hommes ä jeter des offrandes dans
le lac de Zürich? Epingles,
poignards et lame de hache retrouves
entre Rapperswil (SG) et Hürden
(SZ).

Forse per paura dell'attraversa-
mento del guado, le genti offrirono
alle acque del lago i loro preziosi
oggetti di bronzo. Spilloni, pugnali e
un'ascia rinvenuti tra Rapperswil
(SG) e Hürden (SZ).

Fig. 5

L'augmentation du nombre de Sites
est frappante: les points fonces
correspondent aux gisements decouverts

depuis 1996.

L'aumento del numero di siti noti. I
punti scuri indicano le stazioni
scoperte dal 1996 ad oggi.

village datant de l'epoque de la Ceramique cordee
et qui couvrirait une teile surface; une fouille, ou du
moins plusieurs tranchees de sondage, pourraient
sans doute apporter une reponse.

Loin des rives

L'arriere-pays n'a pas encore ete etudie syste-
matiquement, bien qu'il soit susceptible de four-
nir des donnees complementaires sur le mode de
vie prehistorique: rites funeraires, activites
economiques ou habitats loin des rives. Deux tombes
en cistes, mises au jour l'une ä Erlenbach (ZH) et
l'autre ä Kempraten (SG), illustrent parfaitement
la presence de sepultures ä proximite des villages
lacustres, mais demontrent aussi que leur decouverte

ne saurait etre que fortuite. Plus loin du lac

encore, il arrive que l'on fasse des trouvailles
isolees (surtout des lames de hache, plus rarement
de la ceramique) contemporaines des sites
lacustres. Leur datation n'est cependant
possible que par l'intermediaire des sites prehistoriques

du bord des lacs, bien dates et riches en
mobilier.

ffw%»*4m$ä.&

Passerelles prehistoriques

Durant l'hiver 2000, l'equipe de plongeurs de la Ville

de Zürich eut la grande surprise de decouvrir dans
le lac de Zürich des structures qui permettaient
autrefois de traverser le plan d'eau. A proximite de
la digue actuelle reliant Rapperswil (SG) ä Hürden

(SZ), on put localiser les restes de milliers de pilotis.
Ils temoignent de l'existence de plusieurs chemins

prehistoriques, passerelles ou ponts, permettant de

traverser ä pied sec cette zone peu profonde,

1 Zürich/Wollishofen-Horn
2 Kilchberg-Mönchhof ZH

3 Kilchberg-Bendlikon ZH

4 Kilchberg-Schoren ZH

5 Wädenswil-Meilibach ZH

6 Wädenswil-Naglikon ZH

7 Wädenswil-Vorder Au ZH
8 Wädenswil-Scheller ZH

9 Freienbach-Bächau SZ

10 Freienbach-Ufenau SZ
11 Freienbach-Lützelau SZ
12 Freienbach-Hurden Rosshorn SZ
13 Freienbach-Hurden Seefeld SZ
14 Freienbach-Hurden Kapelle SZ

15 Freienbach-Hurden Untiefe West SZ

16 Rapperswil-Untiefe Ost SG

17 Rapperswil-Technikum SG

18 Rapperswil-Schwimmbad SG

19 Jona-Wurmsbach SG

20 Rapperswil-Heilig Hüsli SG

21 Hombrechtikon-Rosenberg ZH
22 Stäfa-Kehlhof ZH

23 Küsnacht-Hörnli ZH

24 Greifensee-Starkstromkabel ZH

ZH

o>

SG

ZH

A Obersee

1 190 00C
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Fig. 6

Prospection systematique: carot-

tages sur la rive inondee de

Kilchberg (ZH).

Prospezione sistematica: carotaggi

presso la riva di Kilchberg (ZH).

large alors d'ä peine 1 km. Les premieres datations

dendrochronologiques et celles obtenues par analyse

au radiocarbone fönt supposer que, de l'äge

du Bronze ancien jusqu'au Haut Moyen Age, on

amenagea sans cesse des passerelles entre les

deux rives. A ce jour, on en denombre au moins six,

bien distinctes et aux traces paralleles. II est

particulierement impressionnant de relever que l'on

compte deux villages contemporains ä proximite

immediate des passerelles (Rapperswil, Technikum

(SG) et Jona, Feldbach Ost (SG)). On ignore

encore la fonction de ces deux villages ainsi que
leurs liens sociaux et economiques, mais une

chose est süre: la traversee du lac etait d'une

importance primordiale, comme en temoigne
aussi l'abondant mobilier en bronze retrouve. II

correspond sans doute ä des offrandes faites aux

dieux, peut-etre dans l'espoir d'atteindre l'autre

rive sain et sauf. Des sources medievales men-

tionnent en effet que la traversee du chemin de

pelerinage en bois etait dangereuse.

Un moule venu des Alpes. Le lac de Zürich et

son bassin superieur se rattachent ä un axe de cir-

culation tres ancien, reliant l'ltalie ä l'Europe

centrale en passant par les cols grisons et le Plateau

suisse. De nombreux objets provenant d'autres

contrees temoignent de l'importance de ce lieu de

passage: des coquillages marins, de l'ambre balte,

du silex frangais et italien, du cuivre, de l'etain, ainsi

que des recipients et des objets en bronze ne cor-

respondant pas aux modes indigenes. II est bien

souvent impossible de determiner si ces objets

etaient destines ä etre vendus, s'ils constituaient

des cadeaux ou des Souvenirs. Le moule decouvert

sur le site du Technikum, non loin de Rapperswil

(SG) et datant du Bronze ancien, offre un bon

exemple de ce type de piece: il a ete realise en

pierre ollaire, que l'on trouve dans les Alpes gri-

sonnes. La forme des rasoirs evoque une provenance

identique: on a retrouve des objets

semblables ä Maladers (GR), ä Savogning (GR) et

au Attersee (A). On ne saura sans doute jamais si

ce moule a ete apporte par un bronzier venu de l'arc

alpin qui installa son atelier sur le site du

Technikum, ou s'il a ete amene sur les rives du lac

en tant que «souvenir» d'un sejour aux Grisons.

En plongee, en avion, en bateau:

une prospection systematique

Une etape fondamentale: longer la rive ä la

nage sur des kilometres
En plus de 30 ans de recherche archeologique

subaquatique, on a decouvert de nombreux sites

dans les lacs de Zürich, de Greifen et de Pfäffikon.

Des fouilles meticuleuses et etendues n'ont
toutefois ete menees qu'ä Meilen, ä Schellen, ä

Feldmeilen, ä Vorderfeld, ä Horgen (Scheller,

Dampfschiffsteg), äZurich (Kleiner Hafner, Grosser

Hafner, Mozartstrasse et Kanalisationssanierung

Seefeld), dans le lac de Greifen (Greifensee,

Böschen), ainsi que dans celui de Pfäffikon

(Pfäffikon, Burg). Les nombreux autres sites exis-

tants ont parfois ete repertories, mais on ignorait

leur extension, leur datation ou leur attribution cul-

turelle. Tout allait changer des 1996, lorsque

l'equipe de plongeurs de la Ville de Zürich entre-

prit de longer ä la nage toutes les zones riveraines

et d'effectuer le releve systematique des sites,

prevu depuis longtemps. Ce qui debuta dans le
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Fig. 7

Technique de pointe sur un canot
pneumatique: mesures au georadar
sur la benne lacustre de Kilchberg
(ZH).

Alta tecnologia sul gommone: misu-
razioni con georadar nei pressi della
riva a Kilchberg (ZH).

¦i.

S

Fig. 8

Sondage ä la carboglace dans la
halle du chantier de construction
navale se dressant au dessus du
site neolithique de Horgen, Scheller
(ZH).

Sondaggi con l'impiego di ghiaccio
secco nel cantiere navale sorto nel
luogo dell'insediamento neolitico di
Horgen-Scheller (ZH).

canton de Zürich en 1996 fut poursuivi en 1998
dans le canton de Schwyz et en 1999 dans le canton

de Saint-Gall: le lac de Zürich fait Office de

denominateur commun et est considere comme
une entite archeologique ä part entiere.

La carte de repartition actuelle des sites montre
bien l'accroissement du nombre d'etablissements,

depuis le debut du projet en 1996: 24 nouveaux

villages ont ete ajoutes. Ce resultat, pour positif

qu'il soit, doit etre mis en regard avec l'erosion

continuelle et rapide que subissent la plupart des

gisements, qui implique des contröles serres.

Plongeurs professionnels ä l'ceuvre

Durant l'ete 1996 debuta le projet de releves sys-

tematiques des bennes lacustres interessantes du

point de vue archeologique sur tous les lacs du canton

de Zürich. Des plongeurs professionnels ont

ainsi centrale quotidiennement entre 1 et 1,5 km

de surface immergee, decouvrant plus de dix

nouveaux gisements sur le seul lac de Zürich. Parfois,
il fallut degager les Sediments ä la main pour reve-

ler la presence de mobilier ou de niveaux

archeologiques, un travail des plus penibles. Des la

decouverte d'un site, il fallait en estimer l'extension

(champs de pieux, niveaux archeologiques) et pre-
lever le mobilier interessant sur le plan typologique,
ainsi que des echantillons pour les analyses den-

drochronologiques. Ce programme permit de dater

les nouveaux sites et d'etablir une liste des

gisements selon leur interet scientifique, ce qui devrait

permettre de donner la priorite ä certains travaux.

Un espion souterrain
II arrive frequemment que meme un professionnel

peine ä estimer en plongee l'epaisseur ou l'extension

de niveaux archeologiques. Les carottages
constituent un moyen tres efficace pour acquerir
les informations voulues sans proceder ä une fouille

en bonne et due forme. L'utilisation de petits forets

ä main est particulierement indiquee pour une
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Fig. 9

Vue aerienne de la baie de Feldbach,
commune de Jona (SG): on discerne
les restes de deux villages dates de
3208 et de 1490 av. J.-C. Les pilotis
encore en place indiquent le plan
des maisons et l'emplacement des
ruelles.

Veduta aerea dell'insenatura
Feldbach, comune di Jona (SG).

Si riconoscono I resti di due villaggi,
risalenti agli anni attorno al 3208

a.C, rispettivamente del 1490 a.C.

I pali ancora conservati delimitano
perimetri di case e antichi viottoli.

Fig. 10

Destruction de mobilier archeologique

par des chatnes de bouees
mal arrimees.

La distruzione di reperti archeologici
causata da un errato ancoraggio
delle boe.

etude d'une certaine ampleur, puisque cette
methode ne requiert pas d'infrastructure particu-
liere et qu'une seule personne peut effectuer le travail

: le tube est enfonce dans le fond lacustre par
un plongeur. Sur la terre ferme ou sous l'eau, on

en extrait le sediment et on documente la strati-

graphie observee. Un desavantage pourtant: le

sediment est souvent fortement comprime, ce qui

ne permet pas de determiner l'epaisseur d'une

couche avec certitude. Cependant, les resultats de

cette methode sont fort satisfaisants: durant l'ete

2001, on a pratique 380 carottages ä Kilchberg

(ZH), sur une benne lacustre longue de 2,2 km.

Ceux-ci ont permis de localiser trois sites distincts

jusqu'alors inconnus ou presque et d'en determiner

l'extension. Voilä qui fournira une base solide

lors de l'attribution des permis de construire. Parmi

les autres methodes de forage, on mentionnera les

sondages ä la carboglace: un tube hermetique ä

sa base est enfonce dans le sous-sol lacustre avant

d'etre rempli de carboglace (du CO2 gele). Suivant

la longueur du tube, on peut l'enfoncer et le retirer

ä la main, ou avoir recours ä une pelle mecanique.

La carboglace occasionne une baisse de la tem-

perature du tube d'acier, si bien que le sediment

qui l'entoure y adhere apres quelques minutes

seulement. II suffit alors de retirer le tube pour dispo-

ser d'une image precise de la stratigraphie. Cette

methode est conseillee dans le cadre de projets

de construction pour lesquels la profondeur des

excavations est connue et quand il s'agit de pla-

cer des puits d'ascenseur, des caves ou des

conduites de maniere ä ne pas endommager les

niveaux archeologiques.

Radar au sol et pied marin

Le georadar est un appareil qui permet d'obtenir
des images du sous-sol en trois dimensions.

Congu pour le travail sur terre ferme, il est toutefois

parfaitement adaptable ä l'analyse du fond des

lacs: il suffit alors de le placer sur un bateau muni

d'une installation qui le maintienne ä la surface de

l'eau. Ce radar fonctionne selon le principe de

l'emission et de la reception d'ondes. Le temps
qui s'ecoule entre l'emission d'une onde et la

refraction du Signal indique la profondeur; sa puis-
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Fig. 11

Destruction massive d'un site
lacustre: traces laissees par la pelle
mecanique au milieu d'un champ de
pieux neolithiques ä Meilen,
Schellen (ZH).

Distruzione massiccia di un insedia-
mento lacustre: scassi alla pala
meccanica nel bei mezzo della pali-
ficazione di un insediamento neolitico

a Meilen, Schellen (ZH).

sance, en principe, reflete le type de sediment ren-

contre. Selon lacomplexite de lastratigraphie,
Interpretation des donnees peut s'averer ardue. Sur

les stations lacustres, on utilise cette methode
seulement si eile est associee ä d'autres tech-
niques de prospection, comme ä Kilchberg (ZG)

ou ä Wädenswil, Vorder Au (ZH).

Les lacs vus du ciel
A l'origine, le survol des zones archeologiques pro-
tegees visait ä documenter les sites lacustres et
ä en reperer les anomalies; on pouvait ainsi
rapidement localiser d'eventuels travaux d'amenage-
ment pour lesquels aucun permis n'avait ete
accorde. Depuis 1988, le Service archeologique
du Canton de Zürich pratique regulierement la

prospection aerienne. Aujourd'hui, c'est meme
l'une des parts les plus importantes de la sur-
veillance archeologique et de la documentation
des sites. Dans le meilleur des cas, les vues
aeriennes fournissent les premiers renseigne-
ments sur l'extension et l'organisation d'un site

prehistorique, alors que de tels reperages effec-

Des lacustres en Suisse primitive?«II faudra garder cette

indication ä l'esprit». Voilä ce qu'on peut lire dans le dixieme

rapport sur les palafittes, paru en 1924. Dans le Lauezersee,

entre Steinen et Seewen (SZ), on avait en effet observe les

restes eventuels de pilotis lors d'une baisse du niveau du lac

survenue en 1920/1921. Plus tard, lors de fouilles entreprises

dans le chäteau de l'ile de Schwanau, on decouvrit des

tessons de ceramique de l'äge du Bronze. En 1960, un projet

de recherche de pilotis entre l'Tle de Schwanau et une Tle

voisine demeura sans succes. Par la suite, plus personne ne

s'interessa au Lauezersee.

En avril 1900, lors de la construction de l'hötel Bären ä Lungern

(OW), sur les rives du Lungernsee, ä mi-chemin entre le lac

des Quatre-Cantons et le col du Brünig, on decouvrit des objets

consideres comme «prehistoriques», qui reposaient ä 1 m

de profondeur environ. On annonga alors que l'on avait mis

au jour un village lacustre. Outre de nombreux ossements

d'animaux domestiques («bceuf, mouton et chien des tour-

bieres») - un ouvrier declara qu'on en avait decouvert une

bäche pleine - on aurait alors retrouve trois flotteurs de filet

et un tesson de ceramique. En 1836, le niveau du Lungernsee

fut abaisse artificiellement: ä l'origine, l'hötel Bären devait se

trouver sur la rive. Ailleurs au bord du lac, on a retrouve un

fragment appartenant ä une hache en bois de cerf.

Les Communications anciennes ne peuvent guere etre prises

au premier degre: bien souvent, une etude permet d'etablir

qu'il ne s'agit pas de vestiges prehistoriques. Toutefois, les

lacs de Suisse centrale meriteraient amplement qu'on y

effectue des prospections systematiques!

tues en plongee genereraient une masse de travail

considerable. Tout recemment, des structures

d'habitat datant du Horgen et du Bronze moyen
ont ainsi pu etre reperees du ciel ä Jona, Feldbach

Ost (SG), sur le lac de Zürich.

Le lac, protecteur et destructeur

Lorsque toutes les conditions sont reunies, les lacs

et les rivieres garantissent d'excellentes conditions
de conservation: le mobilier y est «entrepose» ä

une humidite constante et ä l'abri de l'air, ce qui
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Fig. 12

Mise en place de geotextiles par un

plongeur. Le gravier deverse au-
dessus protege les niveaux
archeologiques d'une destruction irreme-
diable.

Un sommozzatore intento a stendere
fibra geotessile. Una gettata di ghiaia
servirä a riparare gli strati archeologici

dalla distruzione definitiva.

permet meme aux matieres organiques de

traverser les millenaires. Cependant, le lac de Zürich

ne dispose pas de rives naturelles en pente douce,

ni d'une Vegetation qui protegerait les fonds
lacustres. Ici, l'eau peut s'averer destructrice. La

circulation des bateaux ä proximite de la rive

aggrave cette Situation. A certains endroits, l'erosion

est rapide, avec la disparition d' 1 cm de
sediment par annee. Le site palafittique de Männedorf,

Leuenhaab (ZH) en est un triste exemple: en

1974, une equipe de plongeurs y recoltait de la

ceramique du Bronze final degagee par les

vagues. En 1996, on n'y trouvait pratiquement

plus d'objets de cette epoque, mais surtout du

mobilier datant de la fin du Neolithique (Horgen):

generalement, les villages ont ete implantes au

meme endroit pendant des siecles. Peu ä peu, les

vagues deplacent le sediment, livrant le mobilier ä

une destruction certaine. Au fond du lac de Zürich

gisent generalement des niveaux du Horgen non

proteges. Souvent, seuls des pilotis temoignent

encore de la presence des couches plus recentes

qui les recouvraient (Ceramique cordee). Les

temoins de l'äge du Bronze ont, quant ä eux, dis-

paru sans laisser de traces.

Mais l'eau n'est pas la seule responsable de la

destruction des niveaux archeologiques: des

chäines de bouees träinant sur les fonds lacustres

peuvent s'averer fatales. En periode de

basses eaux, ces chaines viennent racler ces

fonds, mettant ä nu des niveaux autrefois

proteges. Enfin, les bateaux circulant dans des

zones peu profondes provoquent eux aussi d'im-

portants degäts.

Suivi et protection

L'equipe zurichoise est principalement chargee

de verifier ä un rythme regulier l'etat de tous les

sites lacustres repertories par des plongees
ciblees et, si necessaire, de mettre en place les

mesures de protection qui s'imposent.
Parallelement, sur des zones peu connues ou

exposees, eile effectue des releves de surface,

ainsi que des prelevements de mobilier et

d'echantillons pour la dendrochronologie. Meme

nombreuses, ces activites ne sauraient masquer
le fait que seule une fraction de ce qui a ete loca-

lise peut etre remonte ä la surface. Dans la

mesure du possible, ces temoignages de cultures

disparues sont laisses dans le sol, bien ä l'abri.

Pour des raisons financieres et de gestion du

personnel, il est indispensable d'etablir une liste des

priorites et le programme des travaux corres-

pondants, afin d'assurer le suivi optimal de cet

heritage archeologique. II faut en permanence
chercher l'equilibre entre la conservation des

sites et la recherche archeologique. Dans le seul

canton de Zürich, 250000 m2 de sites lacustres

gisent sans protection au fond des lacs. Si on y

ajoute les gisements des cantons de Schwyz et

de Saint-Gall, on approche des 300000 im2.

Les coüts lies aux fouilles de sauvetage ne

permettent d'intervenir qu'exceptionnellement et

apres müre reflexion: une fouille ne se justifie que
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lorsque la destruction du site s'avere irremediable

et que l'on peut esperer acquerir des renseigne-
ments importants pour la recherche archeologique.

Si un gisement n'est «que» menace par
l'erosion, on tente tout d'abord d'en enrayer la pro-
gression par des mesures de protection ade-

quates: on peut recouvrir le fond du lac de

geotextiles imputrescibles lestes de gravier. Les

zones portuaires ou de baignade qui ont ete exca-

vees doivent etre protegees de l'erosion par des

palplanches, pour eviter que ces fosses ne s'elar-

gissent de 10 cm par an.

L'avenir du passe: un coup d'oeil

Si le travail accompli au cours des 25 dernieres

annees est considerable, son achevement n'est

pas encore envisageable, pas davantage sur le lac

de Zürich que sur les plans d'eau de moindres

dimensions. Voici un bref inventaire des täches

prevues:

-1'analyse, la documentation et la protection des

structures permettant de traverser le lac entre

Rapperswil (SG) et Hürden (SZ), et plus
particulierement de la «zone votive», oü l'on a retrouve

notamment des objets en bronze;

- I'analyse et la documentation de sites menaces

et remontant ä des epoques meconnues
(Hombrechtikon, Feldbach (ZH), Untiefen West

(SZ) et Ost (SG), non loin de Rapperswil/Hurden);

- la planification de petites interventions sur des

zones particulierement exposees, oü la mise en

place de mesures de protection est quasi impos-
sible et oü l'on peut esperer acquerir de nouvelles

connaissances. De tels travaux sont prevus sur le

site du Bronze final de Zürich, Alpenquai et sur
celui du Bronze ancien de Horgen, Scheller (ZH);

- la mise en place de mesures präventives ä

divers niveaux. L'inscription au cadastre des

zones classees, associee ä quelques mesures

architecturales, pourrait proteger ä long terme les

bas-fonds situes par exemple ä Rapperswil,
Technikum (SG), des excavations liees ä des bas-

Commerce et richesse ä l'epoque prehistorique. A Zürich,

entre la gare de Wollishofen et le port de Riesbach, enfouis parfois

sous des remblais du 19e siede, au moins vingt villages

lacustres neolithiques et une dizaine datant de l'äge du Bronze

ont ete recenses. Une teile concentration releve de motifs

economiques et strategiques: c'est lä que s'acheve et/ou que

debute l'itineraire du lac de Zürich, l'un des trongons importants

d'un reseau commercial et de circulation entre l'Europe centrale

et les pays situes au sud des Alpes. Le nombre particulierement

eleve d'objets en bronze retrouves montre qu'il etait possible

d'accumuler des richesses en de tels endroits. Les villageois

pouvaient se permettre d'avoir des goüts de luxe, comme l'illustre

un service ä boire en töle de bronze aux reflets dores. Sur les

Sites du Bronze final de Zürich, Alpenquai, et de Zürich,

Haumesser, on a decouvert plusieurs recipients en bronze parfois

complets, ainsi que des anses appartenant ä d'autres pieces

encore, dont les parois etaient si minces qu'elles ne se sont pas

conservees. Le commerce de recipients en bronze se faisait sur

des distances importantes: la coupe de gauche se retrouve du

Danemark jusqu'au Tyrol et de la Suisse occidentale jusqu'ä la

Roumanie. De nombreuses fouilles et de bonnes conditions de

conservation fönt du bassin inferieur du lac de Zürich l'un des

territoires les mieux connus pour l'epoque prehistorique.

I
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Riassunto
Negli Ultimi anni si segnalano grandi progressi nella

conoscenza degli insediamenti lacustri nella regione

diZurigo, dovuti in particolare alla scoperta di numerosi

nuovi insediamenti preistorici, allo studio di fasi

cronologiche finora poco note e all'identificazione,

a Rapperswil SG ea Hürden SZ, di passerelle per
l'attraversamento del lago, risalenti all'etä del

Bronzo e ad epoche piü recenti. Grazie al migliora-

mento dei metodi di prospezione, e oggi possibile,

con un impiego relativamente limitato di risorse, sta-

bilire l'estensione approssimativa e la storia degli

insediamenti preistorici, anche se lo scavo archeologico

rimane la migliore fönte d'informazione.

La lista dei progetti d'intervento per I prossimi anni

prevede una notevole mole di lavoro. E' tuttavia

ancora incerto quanti di questi progetti potranno

essere realizzati, vista la situazione precaria delle

finanze in campo culturale. Senza una cura

costante, ilpathmonio archeologico e tuttavia desti-

nato ad andare perso e con esso in modo irreversible

anche la conoscenza delle antiche culture. |

Fig. 13

Peu spectaculaires, mais du plus
haut interet: tessons de ceramique
degages par les vagues, provenant
du site de Greifensee, Starkstromkabel

(ZH), et datant d'une phase
ancienne et meconnue de l'äge du
Bronze.

Poco appariscenti ma molto interessant:

frammenti di ceramica messi

a nudo dall'erosione lacustre, risalenti

ad un periodo precoce, ancora
poco conosciuto, dell'etä del
Bronzo antico, da Greifensee-

Starkstromkabel (ZH).

Credit des illustrations

Luftbild Schweiz. Slg. Photoswissair

Nr. M1-006012 (fig. 1):

Kantonsarchäologie Zürich (fig. 2, 3. 8, i

encadrep. 20, 25);

Amt für Städtebau der Stadt Zürich.

Unterwasserarchäologie (fig. 4, 5, 6, 7,

10, 11,12,13).

sins comme ä Erlenbach, Winkel (ZH), et d'autres

zones exposees;

- des plongees de contröle regulieres et l'apport

progressif de complements ä l'inventaire des Sites

par des prospections ciblees, sur les zones
Präsentant un potentiel archeologique;

- l'etude des zones en retrait des sites lacustres,

afin de localiser des sepultures, des sites

terrestres ou des zones artisanales.

La liste des projets ä realiser dans les annees ä

venir montre qu'il reste encore beaucoup ä faire.

On ignore si ces projets pourront etre effectues -
la Situation financiere dans le domaine de la

culture est precaire. Pourtant, sans une attention

reguliere, ces objets sont destines ä disparaTtre -
et avec eux et de maniere irremediable la connais-

sance des cultures passees.

Bibliographie
Ch. Achour-Uster, U. Eberli et al., Die Seeufersiedlungen von Horgen-

Scheller. Die neolithischen und bronzezeitlichen Fundstellen

Dampfschiffsteg und Scheller. Monographien der Kantonsarchäologie

Zürich 36, 2003.

Th. Cavelti, Die prähistorischen Seeufersiedlungen von Freienbach

SZ, In: Mitteilungen des Historischen Vereins des Kantons Schwyz

91, 1999, 11-27.

B. Eberschweiler, P. Riethmann, Gefrorene Urgeschichte.

Prospektionsverfahren unter Verwendung von Kälte, In: Archäologie

unter Wasser 2. Erstes Süddeutsches Symposium für

Unterwasserarchäologie, 1998, 46-50.

B. Eberschweiler, Kurzinventarisation der Zürcher Seeufersiedlungen,

unpubliziertes Manuskript, Amt für Städtebau der Stadt

Zürich, Unterwasserarchäologie, 1996.

U. Hügi. Meilen-Rorenhaab. Seeufersiedlungen, Zürcher Archäologie

1, 2000.

E. Rigert. M.R Schindler, Der Bau der Schweizerischen Hauptstrasse

H8 zwischen Jona und Schmerikon. Von der archäologischen

Begleitung zur Siedlungsgeschichte, Annuaire de la Societe suisse

de prehistoire et d'archeologie 85, 2002, 7-22.



I 27 a t o I o g i e

Quand le climat se joue des prehistoriens. Les pro-

gres de la dendrochronologie revelent que les

premieres et les dernieres dates d'abattage des bois de

nombreux sites palafittiques coincident souvent.

Comment expliquer ce phenomene? Un «conseil

lacustre» decidait-il d'une occupation des rives ä tel ou

tel moment? Treve de plaisanteries, allons voir du cöte

de la climatologie...

C'est en effet le climat qui determine les variations du

niveau des lacs. Si les eaux montent, les hommes

devront deplacer les villages, puisque le lac detruit les

maisons. Si elles baissent, on se rapprochera du

rivage pour se retrouver dans la zone inondee perio-

diquement, pour des raisons qui nous echappent

encore.

Les bätiments eriges durant les phases froides, cor-

respondant ä des transgressions lacustres, se retrou-

vaient au sec des que survenait une amelioration

climatique; le bois se desagregeait, releguant les

villages abandonnes au rang de Sites «terrestres» diffi-

ciles ä dater. La zone occupee durant la phase chaude

se retrouve par contre sous l'eau lors de la transgres-

sion suivante, pour le plus grand bonheur des archeologues.

Les villages bien conserves correspondent

donc generalement ä des phases de regression des

lacs.

Les datations similaires relevees sur de nombreux sites

palafittiques ne resultent donc pas d'un choix concerte

des paysans du Plateau suisse de passer quelques

annees sur les rives des lacs. Les donnees sont en

quelque sorte filtrees par le climat, qui s'avere aussi

determinant pour l'histoire des Sites lacustres que les

choix humains...

Quand les palafittes fönt l'histoire. Si, de nos jours,

les modifications climatiques sont de plus en plus mar-

quees, elles l'etaient dejä bien avant l'influence de

l'homme sur la chimie atmospherique: apres la derniere

glaciation, le climat fut soumis ä des variations telles

qu'elles etaient sensibles ä l'echelle humaine. On connait

bien le«petit äge glaciaire»qui, en plusieurs phases, fit

descendre les glaciers dans les vallees, detruisit les

recoltes et provoqua des famines. Des mecanismes

identiques geraient la vie des premiers paysans.

Ces variations climatiques relevent des variations

globales d'ensoleillement et de refroidissement dues ä

d'importantes eruptions volcaniques. Si quelques ques-

tions restent ouvertes, on peut etablir l'existence de ces

deux phenomenes pour l'epoque des palafittes.

Pour les lacs du Plateau suisse, les hautes eaux temoignent

d'un climat froid. On retrouve ces donnees dans

les niveaux de craie lacustre, puisque cette derniere se

depose en eaux peu profondes. Pour les lacs de Bienne

et de Zürich, on ne decele pas moins de 30 passages

entre les rives seches et les rives inondees,

En comparant les indicateurs climatiques globaux et

supra-regionaux avec les donnees locales, on constate

que les villages palafittiques correspondent presque

toujours ä des phases chaudes. Les niveaux de craie

lacustre par contre, qui temoignent d'une inondation des

zones d'habitat, coincident souvent avec des phases

froides.

La climatologie vise entre autres ä determiner l'impact

regional de modifications climatiques globales. Gräce

aux sites palafittiques, on peut etudier ces mecanismes

en remontant tres loin dans le temps. Ils contribuent ä

ameliorer les predictions pour l'avenir: les palafittes fönt

l'histoire. _Christian Maise

La comparaison entre des indicateurs climatiques
au niveau global, supra-regional et regional
montre dans quelle mesure le climat de l'Europe
continentale et l'occupation des rives lacustres

ont ete determines par les changements
climatiques globaux. Si l'on considere les variations de

valeurs et la precision de la datation des trois

courbes, leur concordance est surprenante.
Rouge: courbe "C, determinee principalement

par l'activite du soleil (donnees tirees de Stuiver
et al. 1998); vert: dendroclimat d'Europe centrale

(donnees determinees ä partir de Schmidt et
Gruhle 2003); bleu: niveaux de hautes eaux mis

en evidence dans les lacs de Zürich et/ou de

Bienne ä partir des couches de craie lacustre

(duree maximum); brun: phases d'occupation
attestees sur les rives de ces memes lacs (duree

minimum).

// confronto tra un indicatore climatico globale,
uno a livello sovraregionale e uno regionale evi-
denzia in quäle misura il clima dell'Europa
continentale e l'occupazione delle rive lacustri
dipendano da mutamenti climatici complessivi.
Considerate la diversa valenza e precisione di
datazione delle tre curve, la concordanza del loro
andamento e del tutto sorprendente. Rosso:

curva "C (dati da Stuiver et al. 1998); verde:
dendroclima in Germania (ridisegnato da

Schmidt/Gruhle 2003); blu: livelli d'acqua alta evi-
denziati nei laghi di Zurigo e/o Bienne da straf/ di
calcare lacustre (durata massima); bruno: fasi
d'insediamento attestate sulle sponde degli stessi

laghi (durata minima).
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Archeobotanique. Parmi les dechets que les

«lacustres»evacuaient, les restes vegetaux abondent,

veritables mines d'informations sur l'alimentation.

les matieres premieres, le fourrage ou l'environne-

ment; ces donnees tangibles evoquent un quotidien

disparu depuis des millenaires. Les Sites lacustres et

palustres du Plateau suisse beneficient de conditions

particulierement favorables, puisque les couches

archeologiques y sont conservees sous le niveau de

la nappe phreatique: par millions, les restes vegetaux

y sont demeures ä l'etat subfossile, soit presque

inchanges! Si les conditions de conservation avaient

ete moins bonnes, ces temoignages auraient disparu

ä jamais. Pour le Neolithique et l'äge du Bronze, les

palafittes correspondent ä de veritables archives de

la vie quotidienne et sont, par lä,

uniques au monde.

Au cours des 30 dernieres annees, de

nombreux sites palafittiques ont fait

l'objet d'etudes archeobotaniques qui

nous apprennent quelles etaient les

especes cultivees au Neolithique.

Parfois, on retrouve meme des epis de

cereales; ils revelent l'aspect

qu'avaient les plantes ä cette epoque.

Des l'äge du Bronze - peut-etre meme

au Campaniforme dejä, ä la fin du

Neolithique - l'epeautre vient s'ajouter

ä la liste des plantes cultivees, suivi du

millet commun et du millet des oiseaux

au Bronze final. Ces cereales

correspondent alors ä la nourriture de base

des populations. La culture du millet

prit naissance en Chine; eile parvint

dans nos regions au cours de l'äge du

Bronze, sans doute gräce ä des

contacts accrus avec l'Asie centrale et

occidentale. Des le Neolithique, les

hommes se nourriront essentiellement

de cereales: vers le 4" millenaire av.

J.-C. dejä, elles fournissaient pres de

70% des calories necessaires ä la sur-

vie des populations.

Les legumineuses et leurs proteines jouent depuis le

Neolithique un röle important dans l'alimentation. Au

Neolithique, seul le pois est cultive; des l'äge du Bronze,

on consommera des feves et de grandes quantites de

lentilles. Evoquons encore le lin (pour ses fibres), qui

abonde au Horgen et le pavot, utilise comme drogue

ou pour ses proprietes therapeutiques. Le fantasme de

tout archeobotaniste - retrouver une capsule de pavot

incisee - n'est pas encore une realite...

Les sites palafittiques revelent encore quels etaient les

produits de la cueillette: les coquilles de noisettes abondent,

comme les pommes sauvages, les müres, les

framboises, les petites prunes, etc. Les ressources de

la nature jouaient un röle primordial, surtout en cas de

mauvaises recoltes.

present - rare
regularlyfound
present in larger amounts
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naked
wheat

Faxeinkorn barley

Zurich-Mozartstrasse Seh. 2

Zurich-Mythenschloss, Seh. 2

Zürich-KanSan, Seh. A-C

Zürich-KanSan, Seh. D-E

Yverdon-Avenue des Sports
Allensbach-Strandbad
Zürich-KanSan, Seh. 2A

Sipplingen-Osthafen, Seh. 15

Sipplingen-OsthaFen,Sch.14
Zürich-Mozartstrasse, Seh. 3

Lattrigen Hauptstation-aussen
Zürich-KanSan, Seh. 3

Twann OS

Zürich-KanSan, Seh. 4
Sipplingen-Osthafen.Sch. 11

Arbon-Bleiche3
Nidau-BKW,Sch.5

Port-Stüdeli US

Zurich-Mozartstrasse, Seh. 4
Twann MS

Zürich-AKAD/Pressehaus,Sch.J
Seeberg-Burgäschisee-Süd
Zürich-KanSan, Seh.9
Twann US

Zurich-Mozartstrasse, Seh. 6/5
Zürich-Kleiner Hafner, Sph. 4E

Homstaad-Hörnle TA

Zürich-Kleiner Hafner, Sph 4A+B *
Eglozwil 3 ¦
Zürich Kle ner Hafner Sph SA i B ¦

Malgre cette abondance de details, bien des donnees

nous echappent encore, notamment celles liees ä l'en-

vironnement: dans quelle mesure le couvert forestier

etait-il intact? II est certain que l'homme et surtout les

animaux domestiques determinent le paysage au 5B

millenaire av. J.-C. dejä, du moins dans les environs des

villages. Mais rien n'evoque encore les grandes prairies

actuelles, qui n'apparaitront certainement pas avant le

Bronze final et sous une forme plus reduite.

Au cours de ces dernieres annees, I'archeobotanique a

ouvert de nouvelles voies ä la recherche: l'examen des

restes de plantes conserves dans les exerements d'origine

animale indique que la plupart des betes domestiques

ne se tenaient ä proximite des villages que durant

les mois d'hiver et qu'elles devaient y chercher elles-

memes leur nourriture. En ete, on les

ecartait sans doute des habitats, afin

de preserver les champs eultives. Une

partie du Detail gagnait alors des pätu-

rages plus verts, vraisemblablement

dans les Alpes.

L'avenir de Larcheobotanique s'avere

aussi passionnant que complexe, avec

des questions telles que l'identifica-

tion de certains bätiments au sein

d'un meme village ou la specialisation

de differents sites, par exemple dans

la culture du lin. Les recherches les

plus recentes livrent quelques indices

ä ce sujet, mais il reste encore fort ä

faire, en Suisse occidentale et surtout

au sud des Alpes, _Stefanie Jacomet

\iuV
opium
poppy

Les plantes cultivees et leur

importance durant le

«Neolithique lacustre».
Tableau: Ch. Brombacher.

Variazioni nell'importanza delle

piante coltivate nel corso del
Neolitico dei siti lacustri.

Proposta Ch. Brombacher.
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Archeozoologie. Larcheozoologie etudie tout vestige

de faune decouvert en contexte archeologique, generalement

des ossements; mais il arrive que les archeo-

zoologues se penchent egalement sur des restes

d'insectes, des coquilles de mollusques ou des ceufs de

parasites.

Les os d'animaux decouverts dans les niveaux

archeologiques correspondent globalement ä des dechets de

boucherie ou de repas; ils nous renseignent donc sur

l'alimentation, l'economie, l'environnementou encore le

röle de l'elevage, de la chasse ou de la peche. Sur les

sites palafittiques, ces restes sont generalement bien

mieux conserves qu'en contexte terrestre.

Des les premieres fouilles des sites palafittiques du lac

de Zürich, les vestiges de faune ont fait l'objet d'ana-

lyses scientifiques, Ludwig Rütimeyer (1825-1895), qui

se consacra ä l'etude de ces ossements, est le fondateur

de Larcheozoologie moderne. En tant que collabo-

rateur du Musee d'histoire naturelle de Bäle, il publia

une premiere synthese de ses resultats en 1860 dans

«Untersuchungen derThierreste der Pfahlbauten in der

Schweiz» («Etudes de la faune des palafittes en

Suisse»),

Au cours de la seconde moitie du 20e siede essentiel-

lement, la construction du reseau autoroutier conduisit

ä fouiller de nombreux sites palafittiques du Neolithique

et de Läge du Bronze, faisant des chercheurs suisses

des specialistes internationaux de ces epoques. Gräce

ä la dendrochronologie, les villages purent etre dates

avec une precision inegalable, ce qui permit de mettre

en evidence tout ä la fois des modifications mineures et

des evolutions de grande ampleur dans les domaines

de l'economie et de l'environnement.

A l'exemple des premiers paysans du Proche-Orient (des

le 8e millenaire av, J.-C), on pratiqua en Suisse des le

Neolithique l'elevage du bceuf, du mouton, de la chevre,

du porc et du chien. Le cheval apparait des l'äge du

Bronze; on l'utilisait sans doute comme monture.

Parallelement, la chasse etait encore frequemment exer-

cee et le cerf etait l'animal sauvage le plus important.

Outre la viande, les entrailles, les tendons et les os, le

bois des betes mäles etait fort prise; on recoltait les bois

de chute au mois de mars. Par ailleurs, le menu des

«lacustres» comportait de nombreuses especes

sauvages : sanglier, aurochs, elan, chevreuil, chamois, bou-

quetin, ours, renard, loup, lynx, chat sauvage, castor,

ecureuil, tortue et grenouille.

Selon les periodes, soit on abattait davantage d'animaux

domestiques, soit les chasseurs reprenaient leurs armes.

Dans ce contexte, les modifications climatiques provo-

quant des periodes de disette ou de famine avaient une

grande importance. Un climat froid et humide perdurant

plusieurs annees entrainait de mauvaises recoltes de

cereales. Comme ces dernieres (qui comportaient les

hydrates de carbone necessaires) representaient jusqu'ä

70% de l'alimentation (cf. archeobotanique), les periodes

de disette etaient inevitables. II fallait alors compenser

les diminutions en cereales par une pratique plus sou-

tenue de la chasse et de la cueillette.

Au debut de l'occupation des rives des lacs, l'elevage

n'etait guere intensif. Chaque communaute ne dispo-

sait que d'un petit cheptel. Pour assurer la reproduc-

tion, on devait sans doute faire participer les betes de

plusieurs villages. Au debut du Neolithique final, vers le
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milieu du 4e millenaire av. J.-C, le bceuf jusqu'alors eleve

pour sa chair deviendra une bete de trait utilisee pour

lagriculture.A Arbon, Bleiche 3 (3384-3370 av. J.-C),

la consommation du lait a pu etre attest.ee gräce ä l'ana-

lyse des aeides gras recueillis dans des pots ä cuire

oublies sur le feu. Vers 3500 av. J.-C. l'elevage du porc

s'intensifie, suivi de celui du bceuf et de celui du mouton

des 2750 av. J.-C. environ. Des lors, on les rencon-

trera en grands troupeaux. Utilisait-on alors dejä de la

laine? Cette intensification de l'elevage coi'ncide

vraisemblablement avec une modification de l'environnement,

ce que confirme l'etude de la faune sauvage: le

nombre d'especes frequentant les forets clairsemees et

les paysages ouverts augmente considerablement vers

la fin du 3e millenaire av. J.-C.

Pour determiner les restes de petits animaux, on doit trier

ce que refusent les tamis des archeobotanistes; ces

temoins minuscules, aretes, petits ossements ou

ecailles, echappent volontiers ä la vigilance des fouilleurs

les plus assidus. Ce n'est que depuis une quinzaine

d'annees que l'on etudie systematiquement les vestiges

de poissons. Ainsi, on est actuellement en mesure de

prouver que differents types de peche etaient pratiques:

sur le bassin inferieur du lac de Zürich, on attrapait bro-

chets, perches, cyprinides ou salmonides (comme la

truite) ä partir de la rive ä l'aide de harpons, de nasses

ou de filets. A Arbon par contre, oü les feras dominent,

on pechait avec des filets lances ä partir d'embarcations.

Bien que la Suisse puisse se prevaloir des resultats

importants acquis dans le domaine de l'archeologie

lacustre, on note encore de grandes lacunes, Certaines

regions et certains lacs n'ont pas encore beneficie de

recherches intensives. Pour quelques periodes, les resultats

se fönt encore attendre, plus particulierement pour

Läge du Bronze, du moins sur le plan de l'archeozoolo-

gie. _Jörg Schibier

L'importance des especes domestiques et

sauvages au cours du Neolithique en Suisse.

Autres especes sauvages.

Importanza delle specie animali domestiche e sel-

vatiche nel corso dell'occupazione neolitica della

Svizzera. Altre specie selvatiche.
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